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 ^j mil an tignc d*« parmahutli-| m&u   confisquent   stinpleineat 
im Mfttr* l> twM naval* Aa Olas*   
•«■ra*.   0«ux   avions   anclalt   «u- 
rmMnC 4I4 tfaseandus. 

Un ultimatum 
est repoussé par 

poaaesAiOTiA francaiaat 

A Berlin, on te refuse 
à prendre position 

L'Angleterre 
et FEmpire 

colonial français 
(MIITI 01 LA MIBMttM PAQK) 

BcTlm, 6. — IWpondant auK re 
prpaentania   d«   1*    pre»»*,    on    a 

1 ,      •, '   / •        ', refu»* ce mldi à :i Wlihelnutraaac 
les autorités iranÇaiSeSd*-   prendre   Poa.t:on   au   »uj«i   «« 

Vxhy. 5 — Les m;:irux offlcif »j;eg cercies compétent* berlinois, on 
français conf.rniT.t ; attaque br:-, j occupe excius.vempnl des raison* 
tanniqu* »ur Madagascar Se'.oii iea| mvoquen par les anfElo-amtricaini 
mformatïons offLcl*:iM jreçiie»  Jas- j^iur attaquer ce territoire Iraiiça.s 
Sa imintfTMnt du Oouvrmeur 

nér&l de l'iie. les assaUlan!» one 
pa»« un ultimatum qii accordar 
un d*lai d* 7 heui-e» aux auiontà 
frmnçalsw <f Madagascar, que 
cer.es Cl rejetèrent, en disant 
qu'elle* défendraient 111e jusqu k 
lépulsemeni complet de leur» 
inâjaiii de défense D'âpre» la mfr- 
m* ■ource- d'intormaiion», d'impor- 
(«fitea (ormaiions aériennes an?!al' 
•M apparurent au dessus du port 
d* Suarei-Dietto. tandis q;:e Timpor- 
tance de» concentrat ion* narale» 
hrlt*nnlqi:es se disposant à l'atta- 
au« ne piit être exactement dèter- 
mlnèe La première nttaque «e dè- 
clmcha dan» les premiere» heure» 
de lA soirée de lun=i. L«s autorité» 
eonpetent^» française» assurent 
ou* mardi midi :f» combats se pour- 
pilvuent encore. Il est cependant 
impoaaible d affirmer que 1 opéra- 
tion de débarquement de» Bntan- 
Blaiwa a:t. Jusqu'à l'heure «ctueUé. 
été couronnée de succès. Du côté 
frmnçaL». on annonce déjà la perte 
d'un aous-mwLii et d une vedette. 

Poor obtenir 

au natières premières 

^'■iportaiice stratégique 
Amiterdan-.    fi    —   A:nrs   qie 

aerrxe   dlnInrma--.or..<i   brxanniriue 
avAitannor.wq.i*' les ail.es n avaient 
occupé   Madac^scar   que   pour   des 
iDOClU de aecur.te. il <»^^'^l;j}[^ ParL^ 5. - L'ambaaaadeur de 
«amtenant que .a Pf-j^^^^ M»J«, Brmon. secretaire dTlîrîSp J. du 

Î;ÎSS . « m uèfe'^pSlér »;«<>—"«"""n^ 't ,<*'^'*«"* S^néral 
S^iSporûni stîi'ègiqiie i de li>. ^^ BOt^vemement françmi» dan» le» 
à saToir le graphite et le mica. Se 
Vm le service d Informations bn 
Mimique, les trésors dr îile en (rra 
^tUte et en mica .«^eroni transportes 
vera les Etats Un..^ 

Lee cercle* poUUque* de BerLn en 
corrélaCiafi avec le oommuiuque 
publié par le département d Etat de 
Wasnington. qualifie cette action 
d un des plus magnifiques acte» 
contre le droit interoacional qu'on 
au Jamais vu dan* l'hlatatrc »t 
citent spécialement en cette cir- 
constance la déclaration dé» Etat»- 
Ums, dans laquelle 11 est question 
que Mada^aacar sera rendue à If 
France après la victoire ou au mt>- 
ment où t'occupauon d«* alliés ne 
sera plus considérée comnie néces- 
saire. De l'avis de ce* tptiérei. 
l'Allemagne n'est pas pressée de 
faj-e une decisrB:u>n à ce sujet, et 
comme on le declare, on ne dor 
pas en attendre une de la part de 

Wilbelnutrasse.    car    l'aflaire 
n'e»t pas encore terminée. 

On declare en outre que Berlin 
possède des inform*uona que le( 
troupes françaises ont rAsisté à 
Madagascar. On rappelle en plu' 
que dans le camp allié, on a déjé 
évoque depuis lonctemps des mteo- 
tion* de Londre* et de Waahln#on 
à 1 égard de Madagascar. 

Attendons, disaii-on aujour 
d'hul midi su sujet des erénement» 
qut se déroulent dang l'Ile fran- 
çaise, dan* les oerclet bien informes 
de Berlin, ce que la Pr*DCé. l'Aile- 

le ma«nc. l'iuiie et le Japon répli- 
queront en temp* voulu   s 

M. de BrioM est parti à Vichy 

Les premiers détails 
sur l'attaque anglaise 

Aujourd'hui, c'est un nouvel 
acte de traîtrise que rAngleterrt 
commet envers la France. Les 
troupes anglaises se présentent 
en force devant la baie de Dla- 
go-Suarez. à Madagascar, et 
en  prennent possession malgré 
I énergique résistance de faibles 
c(mUngents de soldats français. 
II en résulte que comme partout 
ou Us n'ont personne devant eux. 
les Britanniques et leurs alUèa 
triomphent (!) facilement. Ain- 
si donc, tme fols de plus, la 
France se trouve frustrée, dé- 
pouillée de son bien au mépris 
de son droit par ses ex-alUés. 

D'après les premières Infor 
mations relatives A ce coup de 
force. 11 semble que le gouverne- 
ment de Vichy ne veuille point 
'alsser sur le terrain des protes- 
tations platoniques, cette odieu- 
se agression. Les messages lan- 
cés par le Maréchal Pétaln, le 
orésldent Laval, l'amiral Dar- 
lan. aux vaillants défenseurs de 
Madagascar, sont autant de té- 
moignages de la belle énergie 
qui anime les chefs du gouver- 
nement français. 

Cependant cette énergie ne 
Tieut rester cantonnée imlque- 
nent dans des messages. L'ac- 
ùlon anglaise contre Madagascar 
donnera, en effet, prétexte & M, 
Pierre Laval, d'adopter des 
noyens plus ou moins radicaux 
lut trouveront très certaine- 
ment, leur Justification non seu- 
lement dans le fait de cette 
agression elle-même, mais aussi 
dans d'autres vexations anglo- 
saxonnes qui feront suite a cette 
nouvelle spoliation d'une partie 
de l'Empire français. 

Ne faut-Il pas s'attendre, par 
exemple, a la nomination d'un 
gouverneur gaulliste A la tête de 
l'administration de Madagas- 
car ? 

Bref, de ce que décidera Vi- 
chy, on Jugera de la loyauté de 

SUR LE FRONT DE L'EST 

DES ACTÎONS ENERGIQUES 
d'épuration sont entreprises 

à l'arrière contre des bandes 
soviétiques 

Barhn. 8. — Le ha ut-commande 
mant de l'armée communique : 

Dans le secteur central du front 
de l'Est, de» troupes allemande. 
ont remporté de nouveaux succe: 
ior» de diverse.*! attaques locales 
effectuées lea 2 et 3 mai. et ce mal- 
gré lea difficulté» qu'il» rencou- 
ircnt au cours de leurs progres- 
sions par suite du terrain excessi 
vement Impraticable. C'e^t amsi 
:)ue des unités d'une division ohn- 
iée allemande ont arraché aux 
3oviets un viUage fortifié, Linfau 
ene allemande qui avait été mu.( 

3n ligne en même temps, en vue d*- 
nettover la région des comba.». a 
ans deux autre» localités, deciman 

la fois plusieurs deiacnemt-ri 
dispersés des Soviets. Au cours dt 
3etie attaque, les forces armées ai 
lemandes ont attemt et occupe ur 
:ours deau qui >ur offrait la po^- 
«tbilité d établir des positions ^]ji 
:avorables Lors de ces bataïUe^ 
es unités de la division d infanti.- 
rie allemande ont fait plusieur' 
centaines de prisonniers dan£ ir 
eule Journée du 3 mai; elles onr 

ramené aussi 3 canon». 2S mttraii- 
leuses. 13 lance-grenades et un ma- 
tériel important oomme buim. Ce 
résultat a été obtenu fur une résis- 
tance opiniâtre des Soviets et dd* 
positions puissamment fortifiées ri 
semées de mines. Plu» de 400 tu^i 
bolchevistes ont été dénombrés »ur 
le champ de bataille et plus de 800 
mme& ont dû être neutralisées lo.-s 

la suppression de barrage» de 
mines. 

Après que la température maus- 
sade se fut adoucie vers la fin 
mars, des troupes de sécurité alle- 
mandes et des formations de police 

DANS LE 
PACIFIQUE 

<sum Df LA rnmitiii »*•■> 

déblaiement ont déjà oommeooé et 
•e poursuivent par un« étroite col- 
laboration entre les tro'jpe* Japo- 
naises et la population indigène. 

Les aTait-fardes japouites 

Mt traversé la froitière 

sâio-bimaoe 
Tchoung-King, ». — Le porte- 

parole militaire de Tchoung Kln^ 
a annoncé que de* force* d'avant- 
gardes Japona;Fes ont traveraé la 
frontière ?ino-birmane et attem*. 
tas faubourgs de Wantmg. 

d'épuratum contre des bar^dea bc: 
chevistes et de* groupes isole» de 
':ivil^ fomentant des insurrections 
n qui essa.vaient. à 1 amère du 
front de l'Est, de déranger, de sa- 
ooter ou de trahir des mestire* mi- 
'.italres    Lors   du  déroulement   dt 
ce» actions, un détachement de »é- ^ 
:urtté allemand a mis. dans le cou ldû jTe'ngâ'le 
ant du mois d'avril. 6Beo Bolche- 

VLStes hors d'état de nuire, et dé- 
tniir ou capturé 2B cancnis. 13 lance 
^enades. 33 mitrailleuse* et ur 
•ngm bl.ndé 

l!rr^M°rrt*hM(°^^,^''„' **"i"* /**,"?■: la France et de la sincérité de ont entrepris une action énergique tes pour icnnem 
îh^^ïâSï'df^er;  Sui'S*"n*.u^;i->« «ntlment. envers le nouvel 
pose que son depart peut être en'orû'è européen  de  1 autre  côté 
relation   étroite   avec   la   sltuationlde la barrière. 
résultant    du    débarquement    des'    Des décisions que va prendre 
troupes britannique» sur llle fran-'M. Pierre Laval dépendra toute 

la position de la France dans 
un proche avenir. 

Uae tcntatire soriétique 
de débarqaement sur la côte 

de la mer d'Azov 
Berlin. 6. — Le haut-commande 

nent de l'armée communique qui 
dans la nuit du 3 au 4 mai. les Bol- 
-!hevistes. s* servant de deux bn 
'eaux à moteur, ont essayé de dé 
osrquer sur la côte de la me: 
d'Asov à la faveur de l'obecur.le 
LeJî troupes débarquées furent cr 
pendant acculées Immédiatem r 
au combat par la défense côtièri 
et durent se retirer par mer spre* 
une courte fusillade. 

Lors   de   la   défense   contre   de. 
aaut» isolés entrepris par renne 

_ i dans le secteur central du fron; 
no» troupe» ont dû lutter contre de 
puissantes formarion» de l'advei- 
saire qui, après un bombardemen* 
d'artillerie, déclenchèrent de» atta- 
ques autour d'un point dappui im- 
portant et des poflltion-s dans Is 
région boisée environnante. Ton.» 
les assaut» de* Bo!chevl»tes fureni. 
repoussés avec des pertes sanglan- 

çaise de Madaga»c»r 

Uie aenace cootre la Fraoce 
Paris. 5 — On annonce, de 

source compétente, qu en corréla- 
tion avec l'occupation de Madagas- 
car. M. Pmlcnev Tuclt, charge d'af- 
faires des Etats-Unis, a remis une 
note au gouvernement français, qu 

Bruxelles, 5. — Voici le» demié- 
rw nouvelles communiquées hier 
■Mr à Vichy, au cours d'une confé- 
rence  de   presw  :   De.s   forces   an- 
flalse*  considérables  ont  débarqué^..__^ _ ^^^_ .... ..«^v—. H".. 
dans un<* ba..- à 30 Itm de Dieeo-^en dehors de la tentative de jus- 
Suarez Ce debargiement ava:t e'^-.tiher la i>osition prise par le* Etats- 
paécédé de latiernssage de para-junis. contient une menace contre 
cbutiate». Des im:tés motor^ée*,-^ Prance, au cas où elle n'approu- 
bntaimlques ont e.é eç-_lement m.- ^^^3,^ p^j j^^ arguments du gou- 
*M à terre. Les details suivan.s|yenjç^çj^^ ^^ Etats-Uni». Ce fait 
ont été encore communiqués au fij^^^j^,^ consider^ comme une atta- 
iat des operation.^ : 7 naMre» de ^^^ conu-e l«& niiti«n« »in*M 

Te anglais 8<int apparus devant guerre 
DIago-J 

que contre les nati<ms alliées. 

Buarez : il v avait rvjtam 
,._^.. un croiseur itn torpilleur et 
4SQZ transports. Quatre escadnlles 
■érlHines bntannique» amenée» par 
un pone avions ont pris part à 1 at- 
taque On évalue les effectifs des 
unités de débarquement britanni 
que» à 30 000 hommes Les forces 
françaises sont relativement faible* 
#t De dépassent pas 7 S 8000 hom- 
Bes- 

Aux dernières nouvelle» le» Fran- 
çais opposaient a ^envahisseur une 
réautance héroïque Le* relations 
télégraphiques en-re Vichy et Ma- 
dJjgaacar sont uitactes. 

UM attaque flânante 

que rien ne justifie 
Vichy. 8. — Le» cercles gouver- 

liMiMntinT et politiques berlinois 
qtiallflent l'action anglaise contre 
Madagascar d'attaque flagrante, 
qui iw peut se Justifier ni roorale- 
matit. ni en ae basant sur le droit 
tntemational. On rappelle à, cei'e 
occasion que Madagascar nabnte 
m une mission japonaise, m de* 
•ous-mann» allemands et que, d'au- 
cune façon, une acuon de la part 
de* Ai«lais ne se Just^ie. 

Dans le» cercles competent» ber- 
bnois. on ne se montre pas étonné 
de la manière d aair de» Anglais 
depuis que du cote angUls. un*.* 
fférkc d'attaque» semblables ont ete 
réalisées. On rappei'.e le bonmba'- 
demei;t de la Lotte française a 
Mer» El Kébir, le debarquemen: 
manque de Dakar, le conflit syrien 
«i l«a récents borobardemem» de 
la population civi^ de la zone fran- 
çais* occupée. 

(( UH grande victoire 

des Alliés » 
OeaèTC, &■ — On mande de N*w 

Tort . 
Le s New York Sun > accueille 

svac sau»faction la nouvelle du 
débarquement briuonique a Mada- 
(Ucar et célèbre cet événement 
oomme une grande victoire des 
allies. En outre le Journal exprime 
l'avU que la question se pose mam- 
tenant de ravoir si les allié» dol- 
VMkt per»i*ter dans cette voie et 
pnôdrc également Dakar 

c En Ang.eterre et aux Etats- 
Uni*. dlt-11. l'impression prévaut 
que lea alliés ne s emburassent plus 
de forawUte* a   l'égard de  Vicny 

UN RÉCIT 
de la bataille 

navale 
dans l'Océan 

Arctique 
Berlin. 4. — Rappelant les succêr 

Toklo, S. — Les observateurs com- 
pétents r ippons font remarquer 
que le débarquement de forets sr- 
mées britannique a Magascar cons- 
titue une attaque directe contre 
Vichy. On ajoute que l'importance 
militaire d'une  occupation   de   Ua- 
dasascar est douteuse, la flotte nip-! remporté* par la iharme de guerr-* 
pone contrôlant l'Océan Indien.       let   l'aviation   allemandes   dans    la 

UtiAcWMH  lU*  ^Ul* II»:*       |P«rtl* nord de ! Océan Glacial Arc 
pOSlUOn  OeS  CiaiS'UniS        tique,  le  haut-commandement  aile 

Vichy, 5. - On annonce de '"^jj 5„°"'^J,'f;S'i^r. i«nn.mi r.r« 
sourre bien informée, que M Turk.L ,5" ^^^J^ Jn^ln^nJ îtm«nh?^ chariré d affa rv>^ rt« Ef*t* tTni« ilfit^nt- de.^ conditions Btmœpheri 
vïhTa AnS^v'^f? mi^î"màîln' ■""» P.r<lcuU«r™«t «favorables, 
a M   Rochat. aerrtftaire général du enta d'amener un convoi à Mou.''- 
mmutére des Altalre. elran»èrM, !?>""* " d_en ramener un autre, 
pour lu. la.re part de la poiition '^ ""•'>«'; toujour. plu» jr,ve qiii 
prue par son ïiuvememem au .u-it*" •"' .'« ,.™">' <•' Mourmansl. 
Je; de l'action bntarnlque contre J"'' !""'* lAm.r.ui* bntann;,iut 
Madagascar, Cet entretien a.u lieu,!» renlorcer conaldérablement 1 ei- 
aprea   qu on   avait   fut   ««voir   au!":""'-     ""'    escadre    br.tannui^e 
charge   daft.ires   due   M.   Lavsl.'f"«>"*«    <*'   ''"'»    vaisseaux   d, .„.,  __  
chef du gouvernement, ne pouvs:!   '«"•   °™ "a.ire porte-avions   de pn^onimagérent    gravement 

L'aérsdrone d*Akyab occupé 

par les Japonais 
Bruxelles. S, — Une dépêche «p^ 

ciaie de Tokio annonçant que }■.■- 
troupe» japonaise» ont occupé 
l'aérodrome d'Akyab dans le goife 

Un nonveaa déÎMrquement 

nippon à Mindanao 

^inÊcytAnAjo^jCfWA 

VACANCES 
DE PENTECOTE 

Conformément à la lot du Ifl Juil- 
let 1941. ta durée des vacances de 
Pentecôte dans nos étabUasements 
d enseignement primaire est fixée 
du samedi soir 23 mal 1942 au ven- 
dredi 29 mai au matin. 

POUR VEMR EN AIDE 
AUX VICTIMES 
DE LA R. A. F. 

Amsterdam 5. — Dens un com- 
muniqué spécial oublié à Washing 
ton. le service d'Informations bri- 
tannique annonce que les Japonais, 
en dépit d'une resistance opiniâtre, 
ont effectué un nouveau débarque- 
ment dans nie de Mindanao. 

L ucien fonremement philippin 

s'est rendu 
Tokio. 5 — l,e «Tokio Assh 

3hlmbuns communique que roccu 
lation de Dansalan, qui a eu IlcJ 
ians le courant de la Journée d'hiT 
\ mis fin aux combat* dans 11i{ 
le M.ndanao. Une batai!> de cirg 
lours a permis de s'assurer la pns- 
lession de ce point stratégique im- 
ïortant «-t siège du gouvememen* 
UBitif des Philippines. L'ancien 
rouvernemont phiiippin et l'état 
major de l'armée se sont rendus 
aux troupes Japonaises. 

Dernière minute 

Alexandrie bombardée 
par les avions de l'Axe 

CORREGIDOR 
s'est rendu 

aux Japonais 

Un Comité départcnental 

da ((Secours Ouvrier immédiat 

est constitué 

dau le départemeot du Nord 

Melbourne, 6. — Un commu* 
niqué officiel du Quartier géné- 
ral ailla annonça qua la forta* 
ran* da Corragidor s'est randua 

SPORTS 

Ron», 8. — Le Grand Quartier Général communique 

Activité da raoonnaiaaanca dans la Cyrénaïqua. Un apparall n matin aui Japonais, 
anglais qui avait participé à l'attaqua aur Bangazi a été touché 
par  la  O. C. A. at a'aat akattu en tiammea. Dsui  hommsa da 
l'équipage ayant réuaai à as sauver furent faits priaonniars. 

Des attaquas aerisnnsa germano-italisnnss fursnt dirigeas 
aur Malts, a savoir sur les aérodromss de MIccaba, Qudia, Halfar 
at Isa sntrapAta de Floriana. Durant un engagement aérien avec 
dés shasBéura annamis, nos formations ont abattu daui Spitfire 
qui tombèrent dana la mer, 

Ateiandrla fat à n«uTaau bambardéa par l'aviation da l'Aia, 
Das inatailationa farroviairsi at inarlUmas titrant tauehéaa avéc 
un résultat tangible 

roOTBALL 

L'ENTRAINEUR DEMEILLEZ 
A L'0.1. C. LILLOIS ? 

Célébration de la <ête 
de Jeanne d'Arc 

le 10 Mai 
La Préfecmre communique : 
A loooaston d» la fête d« «»••""• 

d'Arc, la dtmaneha n mal, !•• oêu- 
\ét. réunion» al manifestâtrtn» os 
lout genre sont ri80ur«u»ame«t m- 
Urditi. 

Aucun dépet de sertMS M oou- 
ronnes ne sera admi» de M part 

>d associations ou groupements eu ds 
parltcuhert. 

Seul», M. le Préftt régional »t 
M. le Maire de Ulls sa rondrent. 

irans eertase. au pted de la statua 
Id» Joanna d'An, à Lills, et y dépo- 
I seront, au nom du gouvornamont 
i»l de la  ville, une couronne. 

Let iBrwicei rellgioui hsWtuols 
Iresient autorise» sou» l'aiprease r«- 
i»«rve qu i!« nt donneront lieu à «u- 
jcuno reunion ou proeeaston à l'sxt*- 
ntur de» edificos ou cuit». 

ECHOS 
eî CARNET 

CALENDRIER. — 4«udt 7 mat IM2. 
—  So:e;l   :   Lever à 6 h. 23   Coucher 
\ 21  h   13 „ 

Aujourd'hui : 8t-8t«nUla». De- 
1-1 n   :  tii-IM'J'.r* 

FUN*RAII.LES — Mercredi, en 
leKlUe Saliit-Etienne à Lille, •«•ont 
jiiTO'iléP- 1P« inneratlle* de M Orn" 
3IGO. rhevallfr de u LerJon d Hon- 
neur, croix de m^rre 1?1*-1\ M*" 
daiîle d'or de !• Muiii«llt* "J'^IT!: 
■mpDm-u- Vlce-préildent de !• Bo- 
r'*i* de» Mine» de Len». AdmlnUtr*- 
■eur de U Société dM Forges et 
Aciertea du Nord et de ^'^^-^^IT-^'^- 
ïident de la Société Industrielle du 
N'ord rie U Frarce. Membre du Con- 
=P:1 de lUn!ver«lié de Lille, président 
1" m Soc-ifté Tvposmphlqu» LllloUe. 
Membre de la Commlaslon des Ho^ 
olCM Civils de Mlle, Président de la 
"^ori*!* ri* PTfonatre de^ Enfant» Wv 
-(i>mpnt Bbandonnéft, Présloent de 
■. Société Lilloise de Protection de» 
Enfnnt du oremUT â»e Vlce-prè- 
Mt'ent de la Sorléfe d^^ Ami» de Lll.e 

Parmi le» periionnalltés qui. avant 
'^ r*rémonle rellKle i«r, «e reruelt- 
'trent devant ta déooullle du 0*'^"^ 
noua Bvona nrtî* la prèaenA d« MM. 
Fernaud Caries. Prtfei regional : 
Paiîl Dehovp, Xïalr^ de Lille : Vn^T. 
Recteur de VAradémle : MM lea Pro- 
reuMitra I.ambrft et Pierre Combe- 
maele : MM Vancoatenobel. Pr*»l- 
dent de la Crola-Route : Vancoste- 
nobel fl'.B. Berretalre «enéral de» 
Ho'«plres de LUIe : Vanlaton. 8ol»- 
aon I>«rou«s^«iix. Blanchi. Admtnla- 
trn'eun» dea Hoaplc^a : Robert I>- 
f-TQlit. Adm'nl»trat«>ur du Crédit d.i 
Nord : Camblen et tleplenne. du Byn- 

idlrat du Livre : DecosTer. Président 
d» la Sortèié Industrielle : Robert 
Tbtrn>7. industriel : AndltFn. serre- 
Tatre honoraire et Etllcher. oerre- 

I taire du Rectorat : M» DecroU. «vo- 
rat : Delp'anqiie no"*tre. ainsi Q'ie 
de.» déléitatiin* des Bluets et des 

;Ornhelln»'s de Slapnae-: 
I A rijMue de 1» cérémonie rellfieii»* 
M Wainier. au nom du peraonn»! 

ide l'Imprimerie Danel adreaaa v.u 
Irtprnter adieu au Brand maître re- 
gretté. 

vue   d'un   retour 
Un apparsll «llemantf ■ détruit au-d«Mus dt l'IgypU un «vlan profMsioniiaiiam*. i o i c uiioia «on-i 

_.  ,      r. j     * _.,.   1     i„ ife <1*J* A reïormer un comité special 
quadrimoteur du type américain. 

glace*. I*s destroyers allemand*^ 
poursuivirent leur action et coult^; 
rent au canon et à la torpille, deux 
navires de transpori. d'une Jaui;*:. 
totale de 13.000 tonnes. Poursuivant! 
l'ennemi avec une ténacité rare, 
pendant que le temp£ empirait fn- 
core. les destroyer» allemands en- 
gagèrent, le troisième jour le Com- 
bat avec quatre autres destroyers 
angl&u qm s'étaient chargés de iS 
défense du croiseur gravement en- 
dommage l'avant-veiUe. Au coui.^ 
d'un violent combat d'artillerie, 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

<tUITI DE LA PREMIER» PAQI) 

iqul prendrait en malna cette aecUon 
Diveraoa personnalité* ont été sol- 

llcltées et parmi eile« le president 
d'un grand club amaieur de la ban- 
lieue   llUoli 

De plua. l'entraîneur DemelUez qui 
dn.t quitter Vaienciennen aérait eu 
pourparler» tree avancé» avec lea 
■ Dogues» pour venir à LlUe la aai- 
BOn proctiaine. On ajoute que cer- 
tain» Joueur» de Valenclenn^a «ul- 
vralent M. DemelUez dsna son nou- 
veau club. 

le recevoir en raison d'affaires de '""* croiseurs et de plusieurs des 
service pressantes. 

Rooseveh était an courut 

des projets aaglais 
Amsterdam, 5. — Le service d'in- 

formaiioni bntannique commune 
que  : 

En corriîatlon avec l'action brl- 
tanmque contre Madagascar, le dé- 
partement d'Etat des Euts-Unts 

|de«trovers   eimemi»    Un   destro\er|bardement 

L'attaque coatre Eaitbooroe 
Berlin, 5, — Compiémentairement 

^^"^,ji son communiqué relatif BU bom- 

0.1. C. 

.      |„„,„^  tbourne    par   des 
trovers,   avait   comme   ie   constata]allemand   fui   sérieusement   toucné  Bvio:is   tie   combat    allemand.i     U 
.aviation   de   rccxmnaïasince   a^L-.^or^ug  j^  tempête  »e   lut calmée.lhaul    commandement    de    l'armée 
mande, été concentrée dans la par-(^  constata  que   le croiseur   ava.i annonce  : 

coulé et que d autre part des épa^.-si 
couvraient  la mer.  L'aviation a!;.*-|    Apre» &voir traversé la Manche, 
mande prit pan à ce* combata avec îles   avions   allemands   entreprirent 

■        " des  attaques  en   vol   pique  sur  les 
Installations de la gare d'East- 

mands réussirent, malgré la violer i bourne, Oans If. comte de Sussex. 
ce du feu de la DC-A.. à touchn-lDes bombe»exp:osive« ont été Jetée» 
quatre cargjs de gros tonnag<* id'une altitude très basse sur les 
Quelques minutes plus tard, iro'slhangars Je la station et sur les 

lait savoir que dés lundi soir, l'am-ie^^^"'* ^^^ attaque panicullere- grands navires marchands. ]au-ivoiea ferrées Un train qui arrivait 
bassadeur de Franc*, à Washington n^ent audacieuse contre te p.us im je,nt respectivement 8.000, «000 otifut atteint de plusieurs coup» di- 
avait été informé de l'attitude du Poi^a^f croiseur d escorte. Jaugeant y^QQ tonne*, avaient disparu dan^rects Les Installations d'explolta- 
gouvernement américain. Le préBi-'10*W tonnes. La mer éUit ues j^^ jj^^,j y^, quatr.émc cargo d'-ition de la gare furent prises so'.is 
dent des Etats-Unis était dons an'houleuse. La mauvaise visibilité ei|gooo lonnes fut gravement endom-ile feu des arme» de bord et le» 
courant du projet britannique d'oc- 1* P'^i* rendaient encore plus aii-\mA9é. La magistrale attaque dfsibâtimep.tj de la gare subirent ainsi 
cuper Madagascar. Cette action a 'ic»l*« wuta» les cy^rations o«fcfi-|avions de comoat allemands av^n'de nouveaux déçâts. Malgrt la vio- 
eu heu avec le plein consentementi»i'« » proximité de la limit* de*jv,]i, ^ l'ennemi, selon les nouveili-Si>nie déf^-nse enpreprise par des 

rappui du gouvernement amé-'ïl"C** Néanmoins le sou«-mann.p^„pnue5 Jusqu'à préaent. la peri.e'**«nons iegers et des mitrailleuses 
ricain. réussit   &   toucher   le   croiseur   de ^ç ig.ooo tonnes. Ide   D.C A.   peu   après   le   brusqie 

_. .      ,,,--   . ^, lasaaut des Allemands, les avions de 

ne septentrionale de l'Océan Gla- 
cial Arctique. Sur place, les deù^ 
convois   étalent   protégés   twr   des 
croiseurs, plusieurs flottilles de des- ^J™ escadriifeT d avions de comoa' 
trovers et un grand nombre de co'- ^n peu de temps les. avions aiU:- 
vettes.   Après  que   les sous-manns .... 
fursnt entrés en contact avec l'un 
des deux convois, le sous-marin du 
lieutenant    de    vaisseau    Teichcri 

«*„Mf-   n,,-   la dc^»   torpilles   A   courte   distance 
- -2^,     „?, ,.-i- Le bàtinient fut gravement endom- 

îmV ^-! ina»*-  prit feu et ne  tarda  pas * comme    t>«se,jj^jj^j^^  ^^  j^^   t>ande.  Quatre   deb- 
irovers britanniques, parmi lesqucbc 
deux de la clas-ie Tribal et Jerrls 
vinrent * son secours. 

Dautrea sous-mtnns torpllléreo' 
cependant un vapeur chargé ne 
munitions de 6.500 tonnes et en- 
dommagèrent un autre cargo a 
coups de torpilles- Ce navire dou 
également   être  considéré   comme 

Le   communiqué 
Bouvememcni 
cgsuiement   ceit«   Le 
pour des troupes ou navires améri- 
cains au cas où on le Jugerait né- 
cessaire eu désirable 

Les réceftioBs et M. LaTal 
Vichy 5. — U. Laval a reçu suc- 

cessivement aujourd'hui M Struckl. 
ministre de Suisse. M Tuck, eharaé 
d'affaires des Etata-Unis. M. Mi- cs»icu 
tani. ambassadeur du Japon. M.lperdu. 
Krug von Nidda. consul générait Le lendemain dea deatroyer» aile- 
d'Allemagne, M. Brevie. »ecrel»u-e mands entrèrent en contact avi-c 
d'Etat aux Colonies. 1 amiral Oar-'quRire destroyers anglais qui teu- 
lait et M. Bartfaciemy. ministre déliaient vainement de protéger 'in 
la Justice. leonvol à proximité de la limite des 

Icombat allemands sont tous rentrés 

L528.000 naissance»^ ^".' """ "'.'""";.. 
.,, 1 n j 1 '       '•** «luïriiers habites 

en AUemagne en 1941,^, s,^,,^,^ ont été i>omhar^ 
Berlin. 5 — « Le développemen 

dé la natalité en 1941 démontre que 
la vitalité du peiple allemand est 
intacte ». a souiicné le Dr. Contl. 
chef de la Santé du Beich dans un 
discours qu'il a prononcé devant 
une assemblée des médecins. Le 
nombre des naissances en 1941, qui 
s'élève A 1528 000, a relativement 
peu diminué en comparaison du 
chiffre de 1940. armée de la plus 
forte natalité. 

ULLOIS CONTRE 

STADE ROUBAISe 
L'OI.C-L. rencontrera Jeudi 7 Mal. 

à lé h. SO, au StAde Victor Boucquey, 
l'équipe première du Stade Roubai- 
sien 

La Ligue du Nord de Football s'est 
vue en effet. d«n« l'obligation de faire 
disputer cette rencontre en «emalne 
pour permettre la clôture du Cham- 
pionnat d'Excellence dan» les déla.c 
itnpari;^ 

I>es Comité» de» deux club» nui. 
sportivement. »ccept4 cette déroga- 
t.on. et espèrent que le public llUois 
et rouO«l«len viendra auael nombreux 
qu» de coutume ancourager \2* deux 
*qu:peB 

Les récents réaultau acquM par lef 
•Csdlst»» tf«dulacnt d'alileur» un re- 
tour de forme de» plu» brillants t: 
les d<^ues f»ront bien de n» pas 
considérer cette rencontre comme 
u' "■ pure formalité de claoaemcnt. 

Lt prix das places ne subira aucun 
ebangcment et le» pcri«» du «ta-ie 
•eront ouvertes déa 18 h 

Ce Comité dispose de fonds par 
suite ou prélèvement de 100 mllliont 
eïferlu* par l'Etal Français sur le 
milliard provenant d* la vente de-i, 
biens conflaq^iea deA Julfa. Cea lOOj 
minions seront consacres au souia-i 
gement des vlctlm-i de la R A F 

Le Comité a déjà fonrtlonn* dan^l 
la région parisienne aln«l qu à Bou- 
lofrne. et 11 va commencer S soula- 
Ker les mUiéres de notre rèslon du 
Nord 

Dan» 1s Journée du lundi 4 mnl, 
UM. Georges Dumoulin, ancien se- 
crétaire général de l'Union des Syn- 
dicat» ouvriers du Nord et René Ues- 
nard. secrétaire eénéral trésorier ou 
t Secours Immédiat >. ont effectue. 
dan» la region du Nord, diverses dé- 
marches à l'Issue desquelles U a été] 
procédé A la constitution du Comité 
départemental du Nord, d» la ma- 
nier» suivante   : I 

Préififient : Kléber Legay. Becretatre; 
B«nèral du Syndicat de» Mineur» du : 
Nord I 

I ViCf^-prfirtdent dé!i*BUf : Emile De- 
labaere. ancien seerAtatre général de 
|la Fédération Régionale des Coope-I 
[ratlvea de coTLSommatton. instituteur: 
|en retraite, conseiller municipal. | 
I      Serrftair^    rt    tré^orirr Ancelot 
Albin, secretaire de 1 Union des Syn-' 

tdlcats ouvrlera du Bassin de la Sam-< 
bre, I 

Memftre» : Paul Poumler. «ecrè- 
Talre du Svndlcat du Textile d'Odo-| 
metz ; Maurice Courtois, secrétaire 
di: Syndicat de l'Eclalrnuf et ôe.( 
Forces motrice* '. Pinguet, Edouard,I 
secrétaire du Syndicat de la MMal-, 
liirfrie de la Vallée cle la Sombre ; 
Warovet,      fonrtlnrnplre      retrait*   ;   *iJ:»t""-    : 
Bouquin, fonctionnaire en activité ; Ir» partie. — Concert donné avec 
Marcel Sprlet. des Employé» munld-U» ooneoui» de la Société du Coaaer* 
paux : Henri Dal. maire d'AnnœuIUn: ! vRtolre de LUle. BOUS ia direction 
Droit, du Syndicat des Plombiers-1 du Maître Edmond Uaujar. 1er 
ïin»ueurs. urand Prix de Rome et de Madame 

pés son installation, le Comité de-, yercambre-Paul, pianiAte. licencié» 
oarteniental sen préoccupe de Uj^jp j gp^i. Normale de Pari» : 1. Oi- 
répartuion   des   secours   urgenU aux   "    ' ^     ^     ,     -, Inrhant*»   (M.-^- V^HTUBM H>. rt*i-ni*,-. KnmKai-rt-™»nt.! **riur» de is   Tiu.e encnant»»   laio- 

izsrt)  ; a. La Ballade (Fauré). «ollst» 
«     Vercsmbre-Paul   :      Fantalai» 
aaujac)   : 4. Préludes <F. Liaat). 

victimes des derniers bombardements 
de  la  R A F 

Dans un commimiqué ultérieur. le 
> Secours Immédiat » fera connaître 
le lieu ou 11 aura  fixé son alége 

CYCLISME 

UNE BELLE PERFORMANCE 
DE JULIEN LEGRAND 

L excellent i reur nordiste Julien 
.Legrand. vu le manque d épreuveA 

Berlin. 5. — La nuit dernière, des,can, notre rég.on a préféré ae fixer 
avions britanniques ont )ete des dsju l« Midi, à Toulon exactement, 
bombes explosives et incendiaire»' Ayant reprie un entrttuement aé- 
sur des quartiers habités de viKes^rletix. il vient de a'impoaer A ratten, 
situées dans le sud de rAllemagnp,i»>on du public par une performance 
principalement à Stuttgart. Il y a ""'■'■<'"•'>'•,<*«'«,'« '^""^, P"":» ,**• 
de»-morts e'.  des  blessés parmi  la H"""/'  enlevé   de  «   brillant»   fa- 

'^'''f''^':^.J^!î\ 'f*H '"^«'^Î^'T^  "'«-"^ "rmin*?5e'a'l m. 1 ». du 
dont  on diapose à   Iheure   Actuelle, «jn^^eur demére ao»»mal. 
un   des   oombardiers  assaillants  a     souhaitons-iui une •xeeiients «al-' 
été abattu. |»on I 

T. S. F. 
ÉMISSION 

DE RADIO-ULLE 
LE 7 MAI 

Le   ■;   mal.   de   17   h,   15   A   1»   h.. 
Radio-Liile   diffusera   le   programme 

LE CAFÉ DE MAI 

■£f   parité.   —     S.     Actualité»  d»» 
spectacle»   (Jules Tardleui   ;   6.  Les 
lantaitfWtes Ariette Rucart et Roger 
Raux   dan»    :   a )    Lea   Trois   Petit» 
Lutins      id«   Jean   Nonnin     et   Mi- 
reille)   :   b)   Une  Chara<Je   (d'André 
Hornez   et   Mlsr'aXyi    ;    ci   Attends- 

Les   cartes   de   cafe   poi^   le» jnola   .^o,   mon  Amour  ide Jacques L»r'J» 
^^^^^^^^^      ^^^     Mme     Arieit» 
art.   —    e i     Pourquoi   ' m'avotr 

donne   rendez-vou»   aous     la     pluie 
Trenet   et   Hemi        bi   Quand 

J'étais petit. Je voua aimai» (de Ch. 
Trenelt   :   ci   II   ne   faut   pa»   brlaer 

rèv»   (d«  Jean   Jal i.   par  BogSr 
Raux 

Act'.ialltéa  sportive»,     par   U. 
Marcel   Peltier. 

« L» Numéro gagnant*, oomédie 

actuellement 
les   mains   des  consommateurs,  com- 
portent     pour   rhaque   moU.   qu.itre 
tlcketa de différents numéros 

Le ticket Café < N' i » de Mat est 
désigné pour être honoré en mal, 
consAguenL-e. les beneflclat.-ea doi- 
vent remettre ce tlrlcpl t N* 2 » en 
èchanee de la rallon mal de café et 
«uccédHnés   I**  autres numéros ■ 

doivent   obligatoirement 
rester attachés aux cartes 

Il   est   rappelé   aux   »roaal»te«.   ^.é- .„   „„  „,,.   ^-M.„-„,   B*^^ r*..»n 
talllantj.   et   tous   distributeurs.   l'in- '"  "" *<^^f; ^ Henry Eéry   — Dlstrl- 
terrtlrtlnn   de découper df^  carte.» et   °'*"^"   -   ^*-  D^'"'!''!'   <M   Duhamel). 
retenir les tickets antérieurement aut   M-  Sainl-Anbin   iM,   Lemomc), Mm» 
mois   prévue   pour   leur   utilisation   ; ) Duclair   (Mme   Ridez). 
ceux-ci   doivent   rester   ai tacher   aux, 
cartes et Itre en powsMon des con-| Radio-BrUXellcS 

I JIUDI   7  MAI 
Con»»rts A 7 h , 8 h. (Pages dt Bl< 

l7ri). 6 U. 30. 8 h. 46, 9 h.. 11 h. 30. 
lli'h . 13 h. 15. 14 h.. 14 h. IS (Pour 
les Petiui, m h 15. 17 h., 17 h. 15. 

h. 8. 18 h. 45. IS h 30. ao h-. 
IJO Q, 16 (Opérette») : ao h. 48 (ThéA- 
ttre   classique)   :   21   h.   '(Mu»lqu«   d» 

AUXILIAIRES 
DES CONTRIBUTIONS DIREOES 

Un  examen   d'ap I-II c&aïucii  u BjiiiiTide pour le re- j , ._.__      ., ^   n'^ 
|crut«ment   d'auillUIre»   des   Contrt-I^'^A'  77 K   Ti^    IQ ^   - J 
butions   Directes   aura   lieu   a   Llllel" "   **■ 13 h . IC h.. 19 h. 45. 

idaiiB  le   courant  a«  mal 
I     Lea candidats, des deti . dol-!  -—■ 
venl èire de nationalité irancalse'A M le Directeur des Contributions 
Ages limites au 1er Janvier IBAli deidireciea i Ire direciion, 38 bis ru« 
R A 30 ans). Ils devront faire par- dt TrèvUe A Lille) qui leur fournira 
enlr avsnt le 10 mal. leur demande'toute»   préclsloa»   complémentaires 

F'I'^S^^iPi^RÂNÇôiï 
mieux savourer la douceur des pa-lla  beauté  resteront  à  Jamais  Insé 

U 

tl se tut un Instant, aoudaln rê- 
veur. 

n contempla la fumée odorante 
d« la cigarette qu'il venait d'sUu 
■MT : puis, comme saisi d'un brus- 
qua besoin de sepancher. il mur- 
mura  : 

— Savez vous ce que le voyais 
nafutre encore dans la fumée de 
nta cifarettes ? Je voyais des for- 

' I algébriques ou chimiques, des 
de travail, de mesure 

d'observat ion des phé- 
physiques ou chlmiquee 

«ui me préoccupent sans cesfe. Au- 
jourd'hui. Il me semble que mon 
okaesston ait change Dans ceite 
luMiéc. Je vols se former lovale par 

distraire de vos travaux. Je préfé 
rerais.. 

— Ne me dite» pas que vous pré- 
féreriez ne plus me voir ! Mes tra 
vaux. k)in de souffrir de la présence 
dans mon cœur d'une fleure amie, 
n'en peuvent que bénéficier, Tra 
vailler pour sa propre gloire et pour 
le bien des autres hommes, c est 
parfait certes I Mai» travailler 
pour qu'une amie très chère so.t 
fière de vous n'est-ce pas une source 
nouvelle d'énergie ? Les poète» ont 
bien leur muse, pourquoi las s 
vants njuraienMls pas la  leur ? 

— Vous me connalasez si peu 1 
— Depuis kingtemp». Jacqueline. 

Je prenais plaisir A voir IM fUmi 
dont vous fûtes ts vedette. Il y avait 
en   vou.^   une   f.amme   de  sincérité 

role» qu'elle vensit den'endre 
— Vou» ne vous trompez pas. pro 

rïonça-t-elle <;*une voix ardente et 
basse. Je crois réellement que nous 
sommes des smit. De m» part, la 
reconnaissance suffirait pour que 
Je vou» témoigne de l'amitié- Ne 
m'avei-TOus pas sauvée, hier, de la 
lâché airesaion d^ lodleux Orey 
val   ? 

— De   la   reconnaissance,   seule 
ment ? 

— Non, mais de la rtconnatsasa- 
^.. aussi ! 
— J'aime   mieux  cela   t   s'excla . ._   

ma-t-il. Mal» vous devca me trouver suis. A me donner bonne mesure 
bien maladroit. Je suis un rat de Quand Us se .réparèrent lui. pour 
laboratoire et }c n'ai pas l'habltudelalier A son laboratoire, elle pour 
de ce que l'on appelle le flirt I faire quelques courses qu'elle avait 

Elle sourit en répondant  : projetées, chacun  d'eux avait  leS' 
— Pour un homme qui n'a  pas P^"  ^"^  P'*'" <** lnulre. 

fait d'une figure de femme, et deux; que  l'on   trouve  rarement   chez  les 
beaux yeux nnirs et une bouche 
attirante dont le sourire m'est déJA 
très doux... Cette figure reasembie. 
trsil pour trait, a ceile qui se tend 
vers moi en e«t Instant, avec une 
Si pa'h^^tque curiosité... la vôtre. 
Jacqueline  ! 

— lAon ami I répondlt-€Uc boule- 
TerscT-,  Je  m'en   voudrais  de  vous 

parables de l'invention nouvelle... 
Quand coBunençons - nous à 

travaliter ? 
Dès ce soir, si vous le vouln 

bien, si vous n'êtes pas trop fati- 
guée, suriout. 

— Je ne suis p!u8 fatiguée, 
— Vous savME que Je vous angsge 

pour un bon mois. 
— D'accord 
— A vrai dire, trois semaines 

peut-être suffiraient-elles ; mais 
quand Je pense au plaisir que Je 
vais avoir à vous rencontrer  tous 
es Jours, Je tiens   en édoisle que Je 

:'hsbltudc, vous n'êtes pas si màla 
droit que cela I Mettons que c'tit 
une rerélatioii. 

— Disons «urtout, rectifia-t-ll 
gravement, qu il y a entre BOUS 
autre chose que du flirt. 

— D'autant, approuvât-elle, qu'il 
y aura bientôt au travail en com- 
mun ; puisque, daiu le studio. le 
Ueoheureux studio où voua avec eu 
la bonne idée <e vous installer dès 
hier   sfiir.   Je   vais   voua   servir   de 

autres   artistes    Mon   Instinct 
portait vers vous avant que le hA' 
sard  bienfaisant   nous  «lt mis  en 
présence.   Mon   instinct  me   trompa 
rarement, puisque. mo!na de  vingt 
quatre heures après notre première sujet d'eipenence Je vais être 
reneontre nous aommea déjà das eenelut«le aa riant, une sorte de 
amia. leobaye. 

Elle ferma ka yeux, comme pour'   — Votis sarci caUa dont la oom et 

Quelle adorable créature! pen 
lt-11. Jamala aucune femme n< 
'A intéressée A ce point. J'en al 

connu d'aussi belles, d Aussi Intelll- 
ffentes. et peut-être de plus culti- 
vées La petite Maillet de la Tour- 
Landry que ma famille, naguère, 
voula it me faire épouser, était 
splendlde Mme Louise Morel, qui 
vient d'être distinguée par l'Aca- 
démie df« sciences, est la phis haii 
t» intelligence que Je connaisse Elle 
est loin dètre laide et tout Ip mon 
de prétend quelle a beaucoup de 
charme l4 belle Andrée Cernay, 
da la Comédla Prancaue, qtu scat 

presque Jetée dans mes bras, un 
soir, est extrêmement séduisante.. 
Pourquoi aucune de ces femmes n'a- 
t-elle retenu longtemps ma pensée 

' pourquoi. Jacqueline, seule, m'a- 
lie a ce point impressionnée ? 

Cest la mystérieuse attirance des 
Ames, plus obscure et plus atupé- 
flsnte cent fois que les phénomè- 
nes physiques ou chimiques que 
J'observe dans mes creusets. Ah ça ! 
8Uis-je fou, moi ? Vais-Je mettre la 
sympathie en formule et l'Amour 
en équation ? > 

Ainsi se moquait-il sincêremeni 
de lui-même tandis qu il gravissait 
le perron de son hô:el particulier 
de la rue Salnt-Dominique. 

JacqueUne. elle, ne s'analysait pas 
avec sutant de minutie. L'introspec- 
tion n'était pas son fait. Elle était 
heureuse, tout simplement. Plus 
heureuse qu'elle ne l'avsit Jamais 
été. et elle goûtait déile.eusemem 
ce bonheur, sans chercher com- 
ment nt pourquoi 11 lui étsit vtnu. 

Lorsqu'elle rentra chez elle, une 
lettre de Mme Fleury l'attendait 
toute pleine des prouesses de Is 
Jeune Anne-Marie. 

Jacqueline se reprocha un 1ns- 
tai.t d'avoir, durant quelque» heu- 
res, pensé avec intensité A un autrv 
être que sa fille Mais ce nusge fu 
de courte durée. Eile se dit que ton 
amour maternel pouvait fort bien 
cohabiter en elle awc le nouveau 
scntunent. al puissant «t si daua. 

qui germait dans son cceur. et que 
l'élan qUi la poussait vers Max ne. 
ferait jamais  tort à son  immense 
tendresse maternelle 

Et   elle chassa   très   vite ce  qui 
easemblalt à un peut remords. 

VII 

LE TENTATEUR tOONDUTT 

Ayant fsit ses trois heures régie- 
menuirec de chaise longue. Claude 
Vallier s'accorda une courte prome- 
nade dans les t>oi&. 

Le mois dé lum est favorable aux 
frondaisons de IIle-de-France. Le 
elel est de ce bleu pastel dont la 
doticeur voilée a quelque chose d'a- 
paisant. L'atmosphère est iranspa- 
renie et légère. Iji lumière subtile 
éelsVre sans aveugler Tout est or- 
donnée,   mesure,   proportionne. 

Claude Val.ier goûtait la tendre 
harmonie de ce paysage. Il allait 
doucement, tout effort excessif ou 
durable lui éunt interdit. L« fièvre 
qui le rongeait lentement, qui ne 
.ui laissait pas de trêve, lui était 
ainsi moins sensible. Il aurait 
presque oublié qu il était un mali 
de. un infirme, si. par instant, une 
douleur brève et fulgurante ne l'a- 
vait obligé A s'arrêter tout pA!e 
en portant la main A son cceur, or 
pauvre cŒur si frag.le 

La aolitudt des aentiers où U che- 
aluiAU lui atréaiL. U pauvalt tout 4 

son sise revivre en pensée cette 
soirée, au cours de laquelle il s'était 
enivré de la seduction*-émanant de 
Jacqueline, Qràce A son violon, il 
l'avait émue, et cette pensée lui 
était douce. Il ne se faisait aucune 
illusion. Il savait bien que Jacque- 
'ine ne pourrait Jamais éprouver 
i son égard d autre sentiment qu'ti- 
ne tendre pitié. Mais lui-même n'a- 
vait pas d'autre ambition que de 
l'adorer en silence, de se dévouer 
pour eile. si la vie lui en donnait 
l'occas^n, et pour la petite Anne- 
Marie, qu il aimait eiKxrre plus que 
naguère, puisqu'il la chérissait dou- 
blement aujourd'hui, et d'être elle- 
même, et d'être la fille de Jacque- 
line. 

L* crépuscule commençait A Jeter 
son voile d ombre sur les bois lors- 
que Claude revint dans le village. 

Devant l'auberge du Cheval-Blanc 
une grosse voiture éUlt arrêtée, 
Claude en éprouva un peu dennui. 
Il évitait de sortir les SAmedis et 
les dimanches, parce que le week, 
end amenait beaucoup dêtrangets 
au pays, et il n'aimaii point les re- 
gards de compassion Les gens du 
village, au moins, étaient trop ha- 
bitui^s A sa silhouette dissymétri- 
que pour y prêter encore sttention 
Tandis que les autres, avec les meil- 
leures intentions du monde, frois- 
saient sans ceese cette àme sensi- 
ble 

UB hnmms.  tua lanM* atiuati' 

que», sortit de l'auberge et InterDcI- 
la Claude. 

Celui-ci s'arrêta, brusquement sur 
ces gardes II avait rcïonnu le vi- 
lain personnage qui. quelques Jour* 
plus tôt. voulait emmener Jacqueli- 
ne dans sa voiture, au grand dépla^ 
sir de la jeune femme 

Claude ne connaissait rien de cet 
homme. Ignorait les motifs de re- 
pute.on qu'il avait deviné chez Jac- 
queline Mais il avait senti cette re- 
pu sion et cela suffisait pour qu'il 
considérât Michel Oreyval comme 
un ennemi. 

— Jeune homme I s'écria Ôrey- 
vsl. Je vous cherchait I Je ne vout 
ai pas trouve chez voua, mais l'oa 
m'a dit que voua ne tardenea pas à 
rentrer et J'allais v retourner quand 
Je vous ai aperçu. J'ai quelques 
mots A vous du-e 

— Je ne vous otmnais pas. mon- 
sieur, répondit froidement Claud* 
Valuer, et Je n'ai ni le loisir ni la 
désir de causer avec vous. 

— Il le faudra bien pourtant, mo 
gardon, gi vous voulez éviter à Mma 
Vallier, votre mere, de graTca déa*. 
grcmenls 

Du geste familier qui aoeompa> 
gnait toutes *« émotions. Clauda 
poru la main A scm cœur. 8a mè- 
re ! Pourq:;ol et de quoi cet itwon- 
nu men&cait-U sa mère ? H fit 
appel à toute sa volonté pour coi^ 
MTvtr aoQ ealmaatU larocMoça : 

/4 êutmt/. 
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